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Ascension du Seigneur

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 24, 46-53

	Jésus ressuscité, apparaissant à ses disciples, leur disait : 

« Il fallait que s'accomplisse ce qui était annoncé par l'Écriture : les souffrances du Messie, sa résurrection d'entre les morts le troisième jour, et la conversion proclamée en son nom pour le pardon des péchés à toutes les nations, en commençant par Jérusalem. 

C'est vous qui en êtes les témoins. Et moi, je vais envoyer sur vous ce que mon Père a promis. Quant à vous, demeurez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus d'une force venue d'en haut. » 

Puis il les emmena jusque vers Béthanie et, levant les mains, il les bénit. 

Tandis qu'il les bénissait, il se sépara d'eux et fut emporté au ciel. 

Ils se prosternèrent devant lui, puis ils retournèrent à Jérusalem, remplis de joie. 

Et ils étaient sans cesse dans le Temple à bénir Dieu.
	


Commencement du livre des Actes des Apôtres 1, 1-11

Mon cher Théophile, dans mon premier livre j'ai parlé de tout ce que Jésus a fait et enseigné depuis le commencement jusqu'au jour où il fut enlevé au ciel après avoir, dans l'Esprit Saint, donné ses instructions aux Apôtres qu'il avait choisis. C'est à eux qu'il s'était montré vivant après sa Passion.

Il leur en avait donné bien des preuves, puisque, pendant quarante jours, il leur était apparu, et leur avait parlé du royaume de Dieu.

Au cours d'un repas qu'il prenait avec eux, il leur donna l'ordre de ne pas quitter Jérusalem, mais d'y attendre ce que le Père avait promis. Il leur disait : « C'est la promesse que vous avez entendue de ma bouche. Jean a baptisé avec de l'eau; mais vous, c'est dans l'Esprit Saint que vous serez baptisés d'ici quelques jours. » Réunis autour de lui, les Apôtres lui demandaient : « Seigneur, est-ce maintenant que tu vas rétablir la royauté en Israël ? » Jésus leur répondit : « Il ne vous appartient pas de connaître les délais et les dates que le Père a fixés dans sa liberté souveraine. Mais vous allez recevoir une force, celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous. Alors vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre. »

Après ces paroles, ils le virent s'élever et disparaître à leurs yeux dans une nuée. Et comme ils fixaient encore le ciel où Jésus s'en allait, voici que deux hommes en vêtements blancs se tenaient devant eux et disaient

« Galiléens, pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ? Jésus, qui a été enlevé du milieu de vous, reviendra de la même manière que vous l'avez vu s'en aller vers le ciel. »

Psaume 47

Tous les peuples, battez des mains, 

acclamez Dieu par vos cris de joie !

Car le Seigneur est le Très-Haut, le redoutable,

le grand roi sur toute la terre.

Dieu s'élève parmi les ovations,

le Seigneur, aux éclats du cor. 

Sonnez pour notre Dieu, sonnez, 

sonnez pour notre roi, sonnez !

Car Dieu est le roi de la terre, 

que vos musiques l'annoncent ! 

Il règne, Dieu, sur les païens,

Dieu est assis sur son trône sacré.

Lecture de la lettre aux Hébreux 9, 24-28; 10, 19-23

Le Christ n'est pas entré dans un sanctuaire construit par les hommes, qui ne peut être qu'une copie du sanctuaire véritable; il est entré dans le ciel même, afin de se tenir maintenant pour nous devant la face de Dieu. Il n'a pas à recommencer plusieurs fois son sacrifice, comme le grand prêtre qui, tous les ans, entrait dans le sanctuaire en offrant un sang qui n'était pas le sien; car alors, le Christ aurait dû plusieurs fois souffrir la passion depuis le commencement du monde. Mais c'est une fois pour toutes, au temps de l'accomplissement, qu'il s'est manifesté pour détruire le péché par son sacrifice. 

Et, comme le sort des hommes est de mourir une seule fois, puis de comparaître pour le jugement, ainsi le Christ, après s'être offert une seule fois pour enlever les péchés de la multitude, apparaîtra une seconde fois, non plus à cause du péché, mais pour le salut de ceux qui l'attendent.

C'est avec pleine assurance que nous pouvons entrer au sanctuaire du ciel grâce au sang de Jésus : nous avons là une voie nouvelle et vivante qu'il a inaugurée en pénétrant au-delà du rideau du sanctuaire, c'est-à-dire de sa condition humaine. 

Et nous avons le grand prêtre par excellence, celui qui est établi sur la maison de Dieu. Avançons-nous donc vers Dieu avec un cœur sincère, et dans la certitude que donne la foi, le cœur purifié de ce qui souille notre conscience, le corps lavé par une eau pure. Continuons sans fléchir d'affirmer notre espérance, car il est fidèle, celui qui a promis.

TEXTES DES PERES

SAINT ROMANOS LE MÉLODE (V°S)

Elie et Jésus.

(Voyant la sainteté d’Élie malheureux au milieu des pécheurs), le Seigneur, voyant (aussi) son humeur abrupte à l'égard des hommes, se préoccupa de leur race : il éloigna Élie de la terre qu'ils habitaient, disant : « Éloigne-toi du séjour des hommes : c'est moi qui, dans ma miséricorde, descendrai chez les hommes en me faisant homme. Quitte donc la terre et monte, puisque tu ne peux pas tolérer les fautes des hommes. Mais moi qui suis du ciel, je vivrai parmi les pécheurs et je les sauverai de leurs fautes, moi, le seul ami des hommes. »

« Si, comme je l'ai déjà dit, prophète, tu ne peux pas habiter avec les hommes coupables, viens ici, habite le domaine de mes amis, où le péché n'est point. C'est moi qui vais descendre, car je peux prendre sur mes épaules, ramener la brebis égarée et crier à ceux qui bronchent : « Accourez tous, pécheurs, venez à moi, reposez-vous. Car moi, je ne suis pas venu pour punir ceux que j'ai créés, mais pour arracher les pécheurs à l'impiété, moi, le seul ami des hommes »

Ainsi Élie, quand il fut élevé aux cieux, apparut alors comme la figure de l'avenir. Le Tishbite, dit l'Écriture, fut enlevé par un char de feu : le Christ fut élevé parmi les nuées et les puissances. Le premier envoya du haut du ciel sa « peau de mouton »
 à Élisée; le Christ envoya à ses apôtres le Saint Esprit, le Défenseur que nous, les baptisés, avons tous reçu : par lui nous sommes sanctifiés, comme l'enseigne à tous le seul ami des hommes.

SAINT CYRILLE DE JÉRUSALEM (IV°S)

L’impossible « mystère » de l’Ascension

Le déroulement de l'enseignement de la foi invitait à parler aussi de l'Ascension, mais la grâce de Dieu a voulu que très complètement tu en aies entendu parler, à la mesure de notre faiblesse, hier dimanche. Par une disposition de la grâce divine, la suite des lectures faites lors de la liturgie de la Parole, comportait ce qui regarde la montée aux cieux de notre Sauveur. Ce que nous disions s'adressait assurément à tous, à l'ensemble de l'assemblée des fidèles, mais spécialement à toi : la question est de savoir si tu as fait attention à ce qui se disait. 

Tu sais en effet que la suite de la foi t'enseigne de croire dans « celui qui est ressuscité le troisième jour, est monté aux cieux, est assis à la droite du Père ». Je veux donc croire absolument que tu te souviens de notre explication : ce n'est qu'en passant qu'aujourd'hui encore je te rafraîchis la mémoire sur ce qui a été dit. Souviens-toi de ce qui est clairement écrit dans les Psaumes : Dieu est monté dans un bruit de fanfare (Ps 47,6). Souviens-toi que les puissances divines se disaient les unes aux autres : Elevez vos portes, chefs (Ps 24,7)
, etc. Souviens-toi aussi de la parole du psaume : Il est monté dans les hauteurs, il a emmené captive la captivité (Ps 68,19). Souviens-toi de ce que dit le Prophète :  Lui qui bâtit dans le ciel son escalier (Am 9,6), et le reste qu'on a dit hier à l'occasion des objections des Juifs.

Jésus-Christ, bien au-delà d’Elie…

Lorsqu’en effet ils font des objections contre l'Ascension du Sauveur, sous prétexte qu'elle est impossible, souviens-toi de ce qui est dit de la translation d'Habacuc
. Si en effet Habacuc a été transporté par un ange qui le tenait par la chevelure de sa tête, à plus forte raison le Maître des prophètes et des anges, s'élevant du mont des Oliviers sur un nuage, était-il tout à fait capable d'accomplir par son propre pouvoir sa montée dans les cieux. 

Rappelle encore à ton souvenir, entre autres merveilles, celles qui ressemblent (à celle-ci), mais garde au Maître, auteur des merveilles, la supériorité. Les autres en effet étaient portés, tandis que lui porte toutes choses. (…) Souviens-toi de ce qu'on a dit hier au sujet d'Elie : Elie fut enlevé dans un char de feu, tandis que le char du Christ c'était les myriades de milliers d'anges qui chantaient sa gloire  (Ps 68, 18). Elie fut enlevé vers l'est du Jourdain, tandis que le Christ monta vers l'est du torrent du Cédron
. Elie alla « comme » vers le ciel; Jésus au ciel; Elie dit qu'il donnerait le double de son propre esprit à son saint disciple, tandis que le Christ accorda à ses disciples à lui de jouir si largement de la grâce du Saint-Esprit, que non seulement ils l'avaient en eux-mêmes, mais que de plus par l'imposition de leurs mains, ils faisaient participer les croyants à sa personne.

SAINT AMBROISE DE MILAN (IV°s)

L’Ascension de Jésus

Remarquons les termes mêmes du mandat : Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monté vers mon Père; mais va vers mes frères, et dis-leur : Je monte vers mon Père et votre Père, mon Dieu et votre Dieu. 

Comment n'es-tu pas monté, Seigneur Jésus ? Comment es-tu absent, toi qui as remis ton esprit aux « mains » du Père ? Quand d'ailleurs peux-tu être absent, étant toujours dans le Père, toujours avec le Père ? 

Aussi bien tu as dit toi-même : Si je descends aux enfers, vous y êtes. Si je déploie mes ailes avant le jour pour aller habiter à l’extrémité des mers, même là c'est votre main qui me conduira (Ps139, 8-10). 

De même, comment montes-tu en étant sans cesse partout ? Tu es descendu, il est vrai, comme Fils de l'homme, et descendu sans quitter le Père. Mais tu es descendu pour nous, pour que nos yeux et nos âmes te voient, pour que nous croyons en toi. 

C'est donc aussi pour toi que tu es monté, pour que nous te suivions en esprit, ne pouvant te voir de nos yeux. Tu es monté pour les Apôtres à qui tu as dit : Qui me vois, vois le Père (Jn 14,9). Aussi bien Jean a su où te chercher : c’est chez le Père qu’il t’a cherché et trouvé ; aussi a-t-il écrit : Et le Verbe était chez Dieu (Jn 1,1). Tu es monté pour Paul qui, non content de te suivre seul, nous a également appris comment de suivre et où nous pouvons te trouver : Si donc, dit-il, tu es ressuscité avec le Christ, cherchez les choses d’en haut, où se trouve le Christ assis à la droite de Dieu (Col 3,1). Et pour que ne le fassions pas avec les yeux mais avec le cœur, il a ajouté : Goûtez les choses d’en haut, non pas celles de la terre (ibid.). Ce n’est donc pas sur terre ni en terre, ni selon la chair que nous devons te chercher, si nous voulons te trouver : Maintenant, nous ne connaissons plus le Christ selon la chair (2 Cor 5,16).

SAINT LEON (VI°s)

L’Ascension comme confirmation de la Résurrection.

Pendant ces quarante jours, bien-aimés, qui s'écoulèrent entre la Résurrection du Seigneur et son ascension, voilà à quoi la Providence de Dieu donna ses soins, voilà ce qu'elle enseigna, voilà ce qu'elle montra aux yeux et aux cœurs des siens : ainsi reconnaîtrait-on qu'était vraiment ressuscité le Seigneur Jésus-Christ qui vraiment était né et avait souffert et était mort. Aussi les bienheureux Apôtres et tous les disciples, que sa mort sur la croix avait rendus tremblants, et qui avaient hésité à croire à sa Résurrection, furent-ils à ce point raffermis par l'évidence de la vérité que, lorsque le Seigneur partit pour les hauteurs des cieux, non seulement ils ne furent affectés d'aucune tristesse, mais plutôt remplis d'une grande joie (Lc 24,52).

Et, en vérité, grande et ineffable était la cause de cette joie lorsqu'en présence d'une sainte multitude, la nature humaine montait au-delà des créatures célestes de tout rang, qu'elle s'en allait dépasser les ordres angéliques et s'élever au-delà de la sublimité des archanges, ne pouvant trouver à aucun niveau, si haut fût-il, la mesure de son exaltation jusqu'à ce qu'elle fût admise à prendre place auprès du Père éternel, qui l'associait sur son trône à sa gloire après l'avoir unie dans son Fils à sa propre nature. L'Ascension du Christ est donc notre propre élévation et, là où a précédé la gloire de la tête, là aussi est appelée 1'espérance du corps. Laissons donc éclater notre joie comme il sied, bien-aimés, et réjouissons-nous dans une pieuse action de grâces : aujourd'hui, en effet, non seulement nous sommes confirmés dans la possession du paradis, mais même nous avons pénétré avec le Christ dans les hauteurs des cieux; nous avons reçu davantage par la grâce ineffable du Christ que nous n'avions perdu par la jalousie du diable. Car ceux que cet ennemi venimeux avait chassés du premier séjour de bonheur, le Fils de Dieu se les est incorporé pour les placer ensuite à la droite du Père, lui qui vit et règne avec Dieu le Père tout-puissant et 1'Esprit-Saint, dans les siècles des siècles. Amen..

ORIGENE (III°s)

Monter en soi en scrutant les « mystères » de la Bible

Voilà ce que nous expose la lettre de la Loi, afin que nous en recueillions la semence des mystères, et nous en servions comme de degrés pour monter des « objets bas » aux « objets sublimes », des réalités de ta terre à celles des cieux. Maintenant, auditeur, monte, si tu le peux, élève-toi au-dessus des pensées de la terre grâce à la contemplation intellectuelle et à la perspicacité du cœur. Oublie un peu de temps la terre, monte au-dessus des nuages du ciel
 lui-même par l'effort de ton intelligence. Cherches-y la Tente de Dieu
, où Jésus est entré pour nous préparer la voie (Hé 6,20) et où  il comparaît devant la face de Dieu  (Hé 9,24), intercédant pour nous  (Hé 7,25) (...) et scrute les mystères des premiers-nés
 que nous examinons en ce moment.

SAINT AUGUSTIN (V°S)

S’élever avec le Seigneur

La Résurrection du Seigneur est notre espérance, son Ascension, notre gloire. Nous fêtons aujourd'hui le jour de l'Ascension. Si nous le fêtons avec droiture, avec fidélité et ferveur, avec émotion et amour, nous monterons avec lui, et nous tiendrons notre cœur en haut.

Notre ascension ne doit pas nous exalter au point de nous faire présumer de nos mérites comme s'ils venaient de nous-mêmes Portons haut notre cœur, mais (portons-le) auprès du Seigneur. Elever son cœur loin du Seigneur n'est qu'orgueil. L'élever auprès du Seigneur c'est trouver un abri sûr. Ne disons-nous pas à celui qui est monté : Seigneur, tu es notre refuge (Ps 91,1) ? Il est ressuscité pour nous faire découvrir, dans la mort, les promesses d'une Résurrection : devant la mort, plus de désespoir comme si toute vie devait finir avec elle ! Nous étions en souci de notre âme; mais le Ressuscité nous a rassurés au sujet de notre propre chair.

Il est monté, dis-je. Qui ? Celui qui est descendu. Il est descendu pour te guérir. Il est monté pour t'élever. Tu tombes, si tu t'élèves toi-même. Tu demeures, si lui t'élève. En haut les cœurs, mais auprès du Maître, quel refuge ! En haut les cœurs, mais loin de lui, quel orgueil !

Disons au Ressuscité : Seigneur, tu es mon Espérance (Ps 131,5). Et quand il monte : Tu as établi très haut ton refuge (Ps 92,9). Qui, avec un cœur élevé près de lui, serait superbe ? Ne s’est-il pas fait humble pour confondre notre superbe ?

SAINT AUGUSTIN (V°S)

La « tête » est descendue, elle monte avec son « corps »

J'ai commencé à étudier avec votre sainteté, dans leur progression, les psaumes de celui qui monte [à Jérusalem], qui monte et aime, qui monte, oui, parce qu'il aime. Tout amour monte ou descend. Bonne, une aspiration nous élève jusqu'à Dieu, mauvaise, elle nous précipite dans les bas-fonds. En effet, un désir mauvais a provoqué notre chute. Il nous reste, si nous savons reconnaître, celui qui n'est pas tombé mais est descendu jusqu'à nous, de nous attacher à lui pour monter. Car nous en sommes incapables de nos propres forces.

Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même nous a dit : Nul n’est monté au ciel que celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme (Jn 3,13). Il semble ne parler que de lui seul. Les autres vont donc rester en plan, puisque seul est monté celui qui était descendu ? Que vont faire les autres ? S'unir à son corps, de manière qu'il n'y ait plus qu'un seul Christ, qu'il descende ou qu'il monte. La « tête » est descendue, elle monte avec son « corps ». Il a revêtu l’Église qu'il s'est fait présenter, sans tache ni ride (Ep 5,27). Il monte seul, mais nous montons nous aussi, quand nous lui sommes tellement unis que nous sommes ses membres; avec nous il forme un seul tout, aussi est-il UN, toujours UN. L'unité nous lie au Christ unique. Seuls ne montent pas ceux qui ont refusé de faire un avec lui.

Des cieux, il nous aime

Il habite maintenant les cieux, immortel dans une chair ressuscitée, dans laquelle il vécut un temps mortel; au ciel il ne souffre plus ni persécutions, ni méchancetés ni opprobres, comme au temps où sur la terre il a daigné porter tout cela pour nous. Pris de compassion pour son corps qui continue sur terre à peiner, il a dit : Saül, Saül, pourquoi me persécutes-tu ? (Ac 9,4)

Personne ne peut l’atteindre, lui, et néanmoins, il crie du haut du ciel qu'il souffre persécution. Nous ne devons donc pas perdre l'espoir, mais bien plutôt nous ancrer dans une profonde confiance; car si dans sa charité, il reste avec nous sur la terre, dans cette même charité, nous sommes avec lui dans le ciel.

Nous avons déjà expliqué comment il se trouve avec nous sur terre, nous avons rapporté le cri qui tombe du ciel : Saül, Saül, pourquoi me persécutes-tu ? (Ac 9,4) Loin de le toucher, Saül ne le voyait même pas. Comment alors nous démontrer que nous sommes avec lui au ciel ? Par ce qu'affirme l'apôtre Paul lui-même : Si donc vous êtes ressuscités avec le Christ, cherchez les biens d'en haut, là où le Christ siège à la droite de Dieu; aspirez aux biens d'en haut, non à ceux de la terre. Vous êtes morts, en effet, et votre vie est désormais cachée en Dieu avec le Christ. (Col 3,13)

Grâce à l’amour, le bas est monté en haut

En conséquence, le Christ se trouve en bas, et nous nous trouvons en haut; lui en bas, par sa charité qui compatit, nous, en haut, par l’espérance de cette même charité. Car nous sommes sauvés en Espérance (Rm 8,24). Cette espérance est si assurée, que l'Apôtre en parle comme d'une chose accomplie, alors qu'elle est à venir.

LE PSAUME 47

Que le monde entier applaudisse ! 

Qu’avec joie, il acclame Dieu, 

Le Très-Haut, Seigneur formidable,

grand roi sur toute la terre.

Il met les nations sous nos lois,

et les peuples sous nos pieds ;

Nous sommes choisi comme héritage :

fierté de Jacob, son aimé. 

Dieu monte parmi les ovations,

le Seigneur, aux éclats du cor. 

chantez notre Dieu, chantez-le, 

chantez notre roi, chantez-le !

Dieu règne sur toute la terre : 

Par un psaume, chantez sa sagesse. 

Dieu règne sur tous les païens :

Son trône est sa sainteté. 

Les chefs des pays sont unis :

Assemblée du Dieu d’Abraham.

A Lui, les élus de la terre,

Lui, monté au plus haut des cieux. 
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� Hymnes I, Sources Chrétiennes N°9, p.339-341


� Qui est en fait un « manteau en poils de chameau » (2 R 1,8).


� Les catéchèse; PDF N° 53-54, p. 227-230


� Cf. l’explication de Daniélou dans Bible et liturgie, p. 410.


� La tradition retient avec Elie, ces deux autres noms de l’Ancienne Alliance comme des figures de l’Ascension de Jésus : Habacuc porta à manger au prophète Daniel dans sa fosse aux lions (Dn 14, 33-37), et le patriarche Enoch fut enlevé au ciel au bout de 365 ans.(Gn 5,24).


� Au « mont des oliviers », traduit en clair : « au mont des baptisés ». Méditer sur l’image de l’olivier à partir de Rm 11, 17-24.


� Traité sur l’évangile de Luc, Tome II, Sources chrétiennes N°52, § 158, p.217.


� Sermon 73, Source chrétiennes N°74 bis, p.269-275


� Homélies sur les Nombres, Sources chrétiennes N°29, p.95


� Du « ciel » intérieur.


� C’est la même démarche spirituelle que Grégoire de Nysse (E) que nous retrouverons plus bas.


� L’offrande des premiers-nés en Nb 3,11-13.


� Les chemins vers Dieu. Lettres chrétiennes N°11, p. 213


� Les chemins vers Dieu. Lettres chrétiennes N°11, p.276-277


� Sut la « tête » et le « corps », méditer Ep 1,22.
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